
~~t'ti.CnE 
~ ... ,~\ ~ Vous pouvez uliliser celle rubrique 
~~ ~ pour poser des quesuons de lOut ordre : 

dem.nde d'une dtmonslralion, d'une ~~-I'" 
rUérence, de résolulion d'un problème , 

d'éclaircissement d'un point historique, etc", 
L'anonymat de ceux qui le demandent eSI 
conservé. 
VeuIllez envoyer vos questions et répons.es. 
avec une fCUllie par sUJet, ou, beaucoup micux~ 
sur disqueues Mac ou PC (avec enveloppe affran­
chie pour son relOur immédiat) à : 

Robert FERREOL - 6, rue des annelets. 
75019 PARIS 

Nouveaux avis de recherche 

Avis delechelche n° 42 de Charles Notari (Montant Cap Blano) 
Trou,' .. tous les roupies d'entiers oonsécut;r" tels que leur produit aug­
menté de 1 soit un oube. 

Avis de lecherche n043 d. Marc Royer (Montélimar) 

Quel est l'ensemble des points M tels que MA" + MB" =AB'? 

Avis de recherche N" 44 d. Heori Camous (La Garde-Freinet) 
Pouvez-vou> élucider ce tour de magie? 
On retire ù un nombre N de 4 chiffres son centi~me : la somme de tous 
les chiffres du résultaI vaulloujours 18,27 ou 36, 

Premi~rt ripons/!. 
Cela reVIent Il faire la somme des chlffres du centuple de N moins lui-même. 
donc de 99N. Ce nombre est dIvisible par 9. donc 1. somme S de ses chiffr.s 
également, CetLe somme ne peut valoir 54 qu ' à partir de 99N = 999999 soit 
N = 10101. Donc, de 1 à 10100, S vaut 9. 18.27, 36 ou 45, Reste à élucider 

pourquOI elle ne vaut ni 9 ni 45... 
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Réponses aux avis précédents 
Avis de recherche N"28 
Orlgi .. e de l'appellation des moy~nes arithmétique, géométrique, bar-
mooique.. 

Ripons. de Louis-Marie BONN&VAL (POIU'''') 

Observons d 'abord que l' adjectif "moyen", issu du latin "medionu," qui 
slgmfie "entre les extrêmes·', est de la mênle famille que miJieu, médiane, 
intermEdiaire, média, médIUm, médiocre ... Le terme "valeur moyenne", abré­
gé en "moyenne' désigne donc une valeu r comprise entre deux va leucs 
extrêmes. 

Les qualificatifs "aritlmlitiqut ", "géométrique ", "hamwnique" remon~ 
teraient quant à cux aux pyth.n.goricicns (cf. "Histoire des tnarhimaliqlln". 
par J.P. Collene, édition Vuiben, p. 53). 

Dans la .uite des nombres naturels (arllhmo5 en Grec), chaque terme esl 
la demi-somme des deux termes qUJ l'cncadrenl: d'où l'expression "moyen­
ne arithmltique" pour désigner la demi-somme de deux nombres. D' ù éga­
Iement, plus tard, r xpression suit. anthm/tique pour désigner toule suile 
véri fianlla même propnéll!. 

La moyenne hamwnique est à rattacher à la sUlle des Inverses des natu­
rels. où chaque terme eSlla moyenne. en ce sens des deu;\ tennes qui )'cnca· 
dren\. Ccne owte (lIn) s ' introduit naturellement en mUSIque, ce qui explique 
SOn nom : si une corde de longueur 1 vibre à une fréquence f, UDe corde (de 
même mBsSC hnéique et de même tension) de longueur 112, 113, 1/4 ... vibrera 
aux fréquences 2J, 31, 4J ... qui sont les "hannoniques" de f. Nolons que si 
en malhc!mallques l'appellation "suite harmonique" n'est pas restée, en 
revanche la siri~ associée LI conservé l'adjecti f. 

Quanl li la moyenne géométrique , ell. 
s' appelle ains i parce qu ' cllc était obtenue à 
l'origine par une construction géométrique : 
à panir de deux longueurs a ct b, On obtenai t 
une longueur "moyenne" c par le procédé 
classique que montre la figure cI-contre: 
(Cette construct!on est notamment signalée 
par DESCARTES . au tout débul de sa 
"Géométrie" , comme moyen d'extraire une 
racine carrée). 

La moyenne géométrique s'appelle aU>S1 

c 

a 

moyellne proporliontle/le, car c'esi la valeur c telle que a/c=c/b. 

b 

Quand on s'esl inléressé aux suites de nombres où l'on passe d'un tenne au 
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suivant en multipliant par une constante, on a observé que chaque terme était 
ln moyenne géométrique des deux tennes qui r encadrent: dès lors l'analogie 
avec les suites nnlhméûques a conduit nalureUemcnt à par1er de suirt.s géo­
mitriques. 

On peut ajouter que si le terme de raison (du latin ratio, rapport) se justi­
fie bien dan' le cas des suites géométrique" où il désigne le rappon consUlnt 
d'un tenne au précédent, ce n'est pas le cas . sinon par analogie - pour une 
suite arithmétique, où il d6signe la diffir ... ce consUlnte entre un tenne et le 
pr&:édenl. 

AVIS DE RECHERCHE NC 34 
Soient p et q deux nombres C'otien Daturels non DUJS premiers entre eux. 
Donner un majorant dl' la période du développement décimal de la frac­
tion p/q, 

Réponse de Jean Moreau de St Martin (paris). 

Tout d'abord, posons la division pour obtenir le développement d&:imal 
chiffre par chiffre. La périodicité résuhe de ce que les restes successifs pren­
nent un nombre lini de valeurs disUnctes (enlre 1 et q - 1 inclus), pour ce qUI 
fournil 1. partie après 1. vlfgule ; d'où un premier majorant de la période: 
q-l. 

La période ne change pas si on muhiplie l'.. par une pUissance quelconque 
q 

de la base 10, Si ceUe puissance est assez grande, le produit mis sous fonne 

de fraction irréductible ~ • pour dénominateur d, plus grand diviseur de q 

premier avec 10. La période commence alors tout de suite après la virgule . Si 

" ni est la longueur de la période, 10 r et C ont le même développement après 
d d 

la virgule (10" - Il C est entier,e. 10'" - J est muluple de d car c et premier 
. d 

avec d e~ scIon le peUt théorème de Fennat généralisé par Euler, m (ordre de 
10 dans le groupe des unités de 7JdZ) est donc égal à un diviseur de tp(d), 
indicateur d'Euler de d. 

Un majorant de nt est doncq>(d) (d'où égalemen. q>(q) ). 

Mane-Laure CHAtLLOtrr (Sarcellc» a envoyé une répon e simil3.1re, t 
Enc OSWALD (Bonnevi lle), un extrait d'un traité d 'arithméuquc de 1922 
abou(jssanl au même résuluu, 
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AVIS DE RECHERCHE N° 36 
Origine de l'appdlatioll du coefficient de régression, 

Ripons. de Louis-Marie BONNEVAL (Poilie,,) 

L'expression "coefficienl de r~gresslOn" eSI due il Francis GALTON 
(1822-1911), dans SOn ouvrage "Nalueal inherilllnce", 

Citons Jean-Jacques Droesbeke ("élémenls de sUllis tique", éditIOns 
Ellipses, p. 418) : " ( ... ) En 1877, étudiant la rtlalion entre la taille des 
enfants, prise etl écan par rapport à la moyellne d~ leur génération, et celle 
des parenB . prise églllemellJ en écarl -. il cOnstale que l'lcart à ln mo}'enne 
diminue. c'~sl-à-djre rég,.eJS~. 11 introduit donc une mesure numérique de fa 
rigression - QU de Jo riversion - qtÛ n'est autre qUt notre coefficient aClIlel 

de régression_ En / 877 égalemelH, constatant qu~ les coefficients de la 
régressioll de yen x et de X en y som l~s mimes si les variables sont nnmr.aJi­
sées en tt'mll!s dt ,'oriabilité (5, = >,. ; J J, il appelle alors c< paramètre coef­

fieicm de co-rdalion (ou corrélation). Comme son calcul se place dans le 
cadr~ de la recherche d',m#! uJa,;ofl de régression, il l'appelle r, initiale du 
mot régressiOlL N%ns cependant que Galton ne ca/cule pas r en normcml 
ses variables par leur éctJJ1-type, mais par l'écart interqartile. ( . .. J", 

Le terme de ~ion esl resté pour désigner la mélhode utilisée, On lui 
a adjointl ' adjecl ir "linéaicc" quand on a développé d'oUlres Iypes de régres­
sion: logarilhnllque. exponentielle, puissance . . J'ajoutemi que l'expression 
"ajustement aCfinc··, bien mieux appropriée que "régress ion linéaire" , 
,ouffre malheureusement de deux gros handicaps: d 'une part eUe est récenle 
(elles statisticiens pas plus que les autres n'on. envie de changer leurs habi­
ludes), d'autre part olle eSI frWlçaise <el le ' Anglo-Saxons dOlrunent dans ce 
domaine comme dans d'autres : 'loir ta touche LR sur les caitulaLrices). 

NDLR : rappelans que dans la rubrique "origine d 'expressions mathéma­
tiques", il reste à élucider : lOLÎen~ tessaract~ perspect ive cavalière et arobas. 
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